
Mémento sur la langue homérique 
(Odyssée, 19 et 23) 

 
 
 
Références au texte 
  Les minuscules τ et ψ renvoient respectivement au chant 19 

et au chant 23 de l’Odyssée ; le nombre qui suit indique le 
numéro du vers ; la présence d’un + derrière une référence 
signale l’existence d’au moins une autre occurrence de la 
même forme (ou du même phénomène) dans les deux chants 
au programme. Ainsi τ346+ signifie “Odyssée, chant 19, 
vers 346 et ailleurs”. 

 
 
Signes et abréviations 
  * signale une forme reconstruite 
  < “provient de” 
  >  “aboutit à” 
   ͡ synizèse 
  N. nominatif 
  A. accusatif 
  G. génitif 
  D. datif 
  |P  césure penthémimère  
  |T  césure trochaïque 
  |B diérèse bucolique 
  → confer 
 
 
  NB : la police de caractères utilisée pour le présent document 

est IFAO-Grec Unicode, téléchargeable sur le site de l’IFAO 
(www.ifao.egnet.net/publications/outils/polices/#download). 
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  La langue homérique est une langue artificielle marquée par 
le mètre, par les techniques de la poésie orale et par le recours 
à différents dialectes : l’ionien domine, mais mêlé à des 
formes d’éolien et à diverses formes archaïques. 

 
 
Phonétique, prosodie 
 
1. Fermeture des anciens ᾱ en η : en ionien, les anciens ᾱ se sont fermés 

en η, même derrière ρ, ε et ι : τ163 πέτρη, τ346+ γρηῦς, 
τ200 Βορέης, τ8+ Τροίη… 

  Les ᾱ que l’on trouve chez Homère sont donc : 
  • ou bien récents, c-à-d. apparus après la fermeture de ᾱ en η 

en ionien : τ18+ κᾱλά (< *κᾰλϝά), τ138+ φᾶρος (< *φᾰρϝος), 

τ171+ µεταλλᾷς (< *-ᾰεις), τ539+ πᾶσι (< *πᾰντσι), ψ332 κακά̄ς (< *-ᾰνς) ; 
  • ou bien éoliens : τ114+ λᾱοί, τ117 ὀδυνά̄ων, τ434 ἀκαλαρρείτᾱο, 

ψ234+ Ποσειδά̄ων, ψ242+ θεά̄, ψ251+ Τειρεσίᾱο ; 
  • ou bien issus d’un allongement métrique : τ125+ ἀ̄θάνατοι.  
  
2. Présence du groupe -σσ-, issu du traitement ionien des groupes : 
  *-τy- :  τ9+ ὅσσος, τ169+ τόσσος 
  *-κτy- : τ110 ἀνάσσω 
  *-κy- :  τ23+ φυλάσσω, ψ124 λεύσσω 
  *-χy- :  τ113+ θάλασσα, τ175 γλῶσσα 
 
3. Abrègement d’une voyelle longue intérieure en hiatus, avec 

allongement de la voyelle suivante (traitement ionien) :  
   G. sg.  masc. des thèmes en -ᾱ : -ᾱο > -ηο > -εω, 

généralement avec synizèse (→ 7) : τ165+ Λαερτιάδεω, 
ψ322 Ἀίδεω. 

  Par exception, il n’y a pas d’abrègement dans la flexion des 
thèmes en -ηϝ (→ 5.1) : τ105+ τοκῆες, τ109 βασιλῆος, 
τ165+ Ὀδυσῆος, τ181+ Ἰδοµενῆα, τ185+ Ὀδυσῆα… 
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4. Hiatus externe. L’hiatus entre une voyelle finale et une voyelle 
initiale est évité par : 

  • l’élision des voyelles -ᾰ, -ε, -ῐ, -ο (τ5 µάλ᾽ αὐτάρ) et de la 
diphtongue -αι dans les désinences et suffixes médio-passifs 
(τ20 ἵξετ᾽ ἀυτµή). Un hiatus résultant d’une élision se maintient 
(τ4 τεύχε᾽ ἀρήια). 

  • le -ν éphelcystique après -ε et -ῐ : D. pl. -σι(ν), 3 sg. impf. / 
ao. / pf.  -ε(ν), 3 sg. et pl. -σι(ν), particule κε(ν), suffixes -φι(ν) 
et -θε(ν). 

  L’hiatus externe se maintient surtout en cas de : 
  • présence antérieure d’un digamma initial (→ 5.2) ; 
  • correptio epica (abrègement d’une voyelle longue ou d’une 

diphtongue finale en hiatus au temps faible du dactyle) : 
τ7 ἐπεὶ ͝ οὐκέτι, τ13 ἐφέλκεται͝ ἄνδρα, τ16 µοι ͝ ἔρυξον, τ24 τοι ͝
ἔπειτα, τ43 δίκη ͝ ἐστί, τ128 εἴη ͝ ἐµόν, τ270 νόστου ͝ ἄκουσα, 
τ384 εἰκέλω ͝ἀλλήλοιιν, ψ79 οἰκτίστῳ͝ ὀλέθρῳ, ψ337 τοῦ ͝οὐ… 

  • césure ou diérèse : τ19 ἀποιχοµένοιο· |T ἐγώ, τ167 ἐρέω. |P ἦ, 
τ380 ἐοικότα |B ὧδε, ψ90 ἑτέρου· |P ὁ… 

 
5. Digamma (ϝ). Le phonème /w/ a disparu en tant que tel de la langue 

homérique, mais a laissé des traces : 
5.1. phonétiques 
 • dans les groupes *-λϝ-, *-νϝ-, *-ρϝ-, la chute du ϝ a entraîné 

en ionien un allongement de la voyelle précédente : 
τ18+ κᾱλός, τ27+ ξεῖνος, ψ38 µοῦνος, τ138+ φᾶρος, τ375+ κούρη ; 

 • dans la flexion des thèmes en -ηϝ, la chute du ϝ laisse le η en 
hiatus (→ 3) : τ105+ τοκῆ[ϝ]ες, τ109 βασιλῆ[ϝ]ος, 
τ165+ Ὀδυσῆ[ϝ]ος, τ181+ Ἰδοµενῆ[ϝ]α, τ185+ Ὀδυσῆ[ϝ]α… 

5.2.  prosodiques. L’ancienne présence d’un ϝ- initial explique certaines 
irrégularités apparentes : 

 • hiatus externe sans élision : τ18+ κατὰ [ϝ]οἶκον, τ92 µέγα 
[ϝ]ἔργον, τ181 Ἰδοµενῆα [ϝ]ἄνακτα, τ70 ὑπόδρα [ϝ]ἰδών, 
τ346+ κεδνὰ [ϝ]ἰδυῖα, ψ107 ὦπα [ϝ]ἰδέσθαι, τ492+ σε [ϝ]ἔπος, 
ψ183 τοῦτο [ϝ]ἔπος, τ226+ ἄρα [ϝ]οἱ, τ396+ δέ [ϝ]οἱ… 
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 • voyelle longue ou diphtongue finale en hiatus au temps faible, 
sans correptio epica : ψ27+ κα̅̅ὶ ̅[ϝ]οἶκον, ψ36 δὴ̅ ̅[ϝ]οἶκον… 

 • allongement par position : τ3+ Τηλέµαχο̅ν̅̅ [ϝ]ἔπεα, τ191 γ̅ά̅ρ ̅
[ϝ]οἱ, ψ101+ ὅς̅ ̅[ϝ]οἱ, ψ192 πάλ̅ιν̅̅ [ϝ]οἶκόνδε. 

 
6. Contraction. Les voyelles entrées en contact après la chute d’une 

consonne intervocalique (/s/, /y/ ou /w/) ne sont pas souvent 
contractées : τ3 ἔπεα (= ἔπη), τ6 ποθέοντες (= ποθοῦντες), τ24 φάος 
(= φῶς), τ42 νόον (= νοῦν), τ48 λαµποµενάων (= λαµποµενῶν), τ61 ᾕρεον 
(= ᾕρουν), τ130 ἐπικρατέουσιν (= ἐπικρατοῦσιν), τ167+ ἐρέω (= ἐρῶ), 

τ171 ἀνείρεαι (= ἀνείρῃ), τ236 βάλλεο (= βάλλου), τ538 ὄρεος (= ὄρους), 
ψ182 προσεφώνεε (= προσεφώνει)… 

  Mais parfois elles sont contractées : τ7 καπνοῦ, τ171+ µεταλλᾷς, 
τ353 ἀρᾶται, ψ41+ ἡµεῖς, ψ50 θεειοῦται, ψ268 ἐλθεῖν…  

  Contraction ionienne de εο en ευ : τ77 ὅτευ, τ93+ ἐµεῦ, τ108+ σευ, 
τ109+ τευ, τ489 σεῦ, ψ20 ἔρχευ, ψ52+ ἕπευ, ψ209 σκύζευ. 

 
7. Synizèse. Deux voyelles doivent parfois être lues en une seule 

syllabe : τ34 χρύσεον, τ165+ Λαερτιάδεω, τ179 ἐννέωρος, 
τ230 χρύσεοι, τ269 νηµερτέως, τ520 δενδρέων, τ573 πελέκεας, 
τ578 πελέκεων, ψ322 Ἀίδεω. 

 
8. Distension (διέκτασις) : une voyelle résultant d’une contraction (par 

ex. ω dans ὁρῶν) est distendue (ψ91 ὁρόων) afin de restaurer 
artificiellement la prosodie de la forme ancienne non 
contracte (*ὁράων = ⏑ ⏑ –) : τ64+ φόως, τ72+ ῥυπόω, 
τ157+ ἐκφυγέειν, τ199 γοόωντα, τ210 γοόωσαν, τ264+ γοόωσα, 
τ319 θαλπιόων, τ331 ἐφεψιόωνται, τ370 ἐφεψιόωντο, 
τ372 καθεψιόωνται, τ386 παµφανόωντα, τ442 περάασκε, 
τ475 ἀµφαφάασθαι, τ477 πεφραδέειν, τ514 ὁρόωσα, 
τ534 ἀσχαλόων, τ537 εἰσορόωσα, τ586 ἀµφαφόωντας, 
ψ1+ καγχαλόωσα, ψ9 βιόωντο, ψ157 εἰσιδέειν, ψ353 πεδάασκον. 
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9. Alternance entre -σ- et -σσ- : tantôt justifiée phonétiquement 
(c-à-d. reposant sur des traitements dialectaux différents), 
tantôt artificielle, elle fournit des variantes métriques : 
Ὀδυσ(σ)εύς, ἔσ(σ)οµαι, ὅσ(σ)ος, τόσ(σ)ος. 

 
10. Adaptation au mètre : tribraque (⏑ ⏑ ⏑) et crétique (– ⏑ –) sont évités 

par l’allongement artificiel d’une voyelle brève (dit 
“allongement métrique”) : τ125+ θάνατος, τ305+ τελείεται, 
τ400 θῡγατέρος, ψ122 εἰν Ἰθάκῃ, ψ270 νέρες. 

 
 
Morphologie 
 
  Par rapport à l’attique, la langue homérique présente des 

formes divergentes ou simplement supplémentaires. 
 
11. Noms 
11.1. 1re décl. : G. sg. masc. -ᾱο (éolien) ψ251+ Τειρεσίᾱο 
    et -εω (ionien → 3)  τ165+ Λαερτιάδεω 
  G. pl. -άων τ117 ὀδυνάων 
  D. pl. -ῃσι τ454 κονίῃσι 
11.2. 2e décl. : G. sg. -οιο τ47+ µεγάροιο 
  D. pl. -οισι  τ16+ µεγάροισι 
11.3. 3e décl. : D. pl. : la terminaison -εσσι des thèmes en -ς (τ205 ὄρεσσι, 

ψ105+ στήθεσσι) est appliquée comme désinence aux autres 
thèmes (τ2+ µνηστήρεσσι, τ182 νήεσσι, τ228+ πόδεσσι, τ467+ χείρ-
εσσι, τ563 κεράεσσι, ψ193 λιθάδεσσι, ψ270 ἅλεσσι) et même 
réappliquée aux thèmes en -ς (τ5+ ἐπέεσσι, τ507 ῥακέεσσι). 

 thèmes en -ρ :  G. sg. -έρος  τ400 θυγατέρος 
 thèmes en -ι :  G. sg. -ιος et -ηος  τ527+ πόσιος, ψ121+ πόληος 
 thèmes en -ηϝ :  A. sg. -ῆα  τ185+ Ὀδυσσῆα  
   G. sg. -ῆος  τ165+ Ὀδυσσῆος 
   D. sg. -ῆι  τ181+ Ὀδυσῆι 
   N. pl. -ῆες τ105+ τοκῆες  
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11.4. La désinence -φι est utilisée à toutes les déclinaisons, avec la valeur 
d’un : G.-Abl. sg./pl.  τ389 ἀπ᾽ ἐσχαρόφιν 

   D.-Instr. sg./pl.  τ472 δακρυόφιν, τ480 δεξιτερῆφι 
11.5. Paradigmes irréguliers 
 νῆυς  A. νῆα, G. νηός, D. νηί ; pl. A. νέας, D. νηυσί, νήεσσι 
 υἱός  A. υἱόν, D. υἱέι ; pl. N. υἱέες / υἷες, A. υἷας, D. υἱάσι / υἱοῖσι 
 πολύς  et πολλός coexistent : ψ250+ πολλός, ψ156 πολύ / τ387+ πολλόν, 

ψ350 πολέων / τ195 πολλῶν 
 γόνυ  est fléchi à la fois sur le thème γουν- (τ450 γουνός) et sur le 

thème γούνατ- (ψ3+ γούνατα, τ401 γούνασι). 
 
12. Pronoms / déterminants pronominaux 
12.1. Personnels (formes apparaissant dans les chants τ et ψ) 
 1 sg. Ν. ἐγώ / ἐγών, A. ἐµέ / µε, G. ἐµεῖο / ἐµεῦ / ἐµέθεν / µευ, 

D. ἐµοί / µοι 
 2 sg. N. σύ,  A. σέ / σε,  G. σέο / σεῦ / σέθεν / σευ,  D. σοί / τοι 
 3 sg. A. ἑ / µιν,  G. ἕθεν,  D. οἱ 
 1 pl. N. ἡµεῖς,  A. ἡµέας,  D. ἥµιν 
 2 pl. D. ὑµῖν 
 3 pl. A. σφεας,  D. σφι(ν) / σφίσι(ν) / σφισι(ν) 
 1 du. N.-A. νῶι,  G.-D. νῶιν 
 2 du. G.-D. σφῶιν 
12.2. Indéfini 
  À côté de τις, τινος existent des formes thématiques bâties sur 

le thème τε- : G. sg. τ109+ τευ (= τινος). 
12.3. Démonstratif-anaphorique (→ 16) 
  Mêmes désinences que pour les noms (→ 11.1-2) ; N. pl. masc. 

souvent avec τ- initial : τ202+ τοί (= οἱ). 
12.4. Possessifs 
  1 sg. τ27+ ἐµός  1 pl. τ344+ ἡµέτερος 
  2 sg. τ42+ σός / τ162+ τεός  
  3 sg. τ209+ ἑός / τ35+ ὅς   
  En outre, φίλος sert de possessif à tous les genres, nombres 

et personnes : τ14 φίλῳ πατρί “son père”, τ136 φίλον ἦτορ “mon 



Od. 19 et 23 Mémento sur la langue homérique 2022-2023 
 
 

7 / 11 
 

cœur”, τ458 φίλου πατρός “leur père”, ψ17 φίλα βλέφαρα “mes 
paupières”. 

12.5. Relatif 
  • le démonstratif-anaphorique s’emploie souvent comme 

relatif (→ 16) ; 
  • τ318+ ὅττι (= ὅτι, neutre de ὅστις), τ77 ὅτευ (= οὗτινος). 
 
13. Formations d’adverbes de lieu 
  • où l’on va = -δε : τ8+ Τροίηνδε, τ186 Κρήτηνδε, ψ20 µέγαρόνδε, 

ψ221+ οἶκόνδε, ψ236 ἤπειρόνδε, ψ254 λέκτρονδε 
  • d’où l’on vient = -θεν : τ197 δηµόθεν 
 
14. Prépositions / préverbes 
  • variantes diverses : εἰς / ἐς ; ἐν / εἰν / ἐνί ; πρός / προτί / ποτί 

(ψ365 προτιόσσεο, τ389 ποτὶ δὲ σκότον) ; σύν / ξύν. 
  • formes apocopées de ἀνά (τ150 ἀλ-λύεσκον, τ299 ἀµ-φαδόν, 

τ357 ἀν-στᾶσα, τ391 ἀµ-φράσσαιτο, τ391 ἀµ-φαδά), de κατά 
(τ4 κατ-θέµεν, τ55 κάτ-θεσαν, τ317 κάτ-θετε, τ454+ κάδ, ψ156 κάκ, 
ψ223 ἐγκάτ-θετο) et de παρά (τ6 παρ-φάσθαι, ψ87 παρ-στᾶσα). 

 
15. Verbes 
15.1. l’augment est facultatif : τ223 ἔβη / ψ163 βῆ, τ89 ἤκουσε / ψ326 ἄκουσε… 
15.2. désinences personnelles particulières 
 1 sg. subj., double désin. -ω-µι : τ490 κτείνωµι 
 2 sg., double désin. -σ-θα : τ69 εἶσθα « tu iras » (de εἶµι) 
 3 sg. subj., double désin. -ῃ-σι : τ111 ἀνέχῃσι, τ111 φέρῃσι, τ112 βρίθῃσι, 

τ145 καθέλῃσι, τ169 ἀπέῃσιν, τ519 ἀείδῃσιν 
 1 pl. moy. -µεσθα à côté de -µεθα : ψ61 τεκόµεσθα 
 3 pl. moy. -ᾰται/-ᾰτο à côté de -νται/-ντο : τ198 πλησαίατο, 

τ563 τετεύχαται 
 3 pl. ao. athém. -ν (après voyelle brève), à côté de -σαν (après la 

longue correspondante) : τ429 βάν (= ἔβησαν), τ431 προσέβᾰν 
(= προσέβησαν), τ472 πλῆσθεν (= ἐπλήσθησαν), ψ143 ὅπλισθεν (= ὡπλίσθησαν), 
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ψ232 ἐπέβᾰν (= ἐπέβησαν), ψ331 ἀπὸ δ᾽ ἔφθιθεν (pass. ao. 3 pl. de ἀπο-φθίνω, 

avec “tmèse” → 19). 
  Le plus souvent, la différence avec les formes attiques repose 

uniquement sur l’absence de contraction (→ 6) entre radical 
et terminaison. 

15.3. subjonctif. Il existe des formes de subjonctif à voyelle brève : 
τ121 νεµεσσήσεται, ψ83+ ἴοµεν, ψ172 λέξοµαι, ψ159 περιχεύεται. 

15.4. infinitif actif 
 athématique : éolien -µεν / -µεναι (τ4 κατθέµεν, τ64 ἔµεν, 

τ120 πενθήµεναι, τ257 ἔµεναι, τ289 ἔµµεν, τ296 βήµεναι, 
τ385+ ἔµµεναι, τ429 ἴµεν, ψ262 δαήµεναι, ψ346 ταρπήµεναι) et 
ionien -ναι (τ267+ εἶναι, ψ212 ταρπῆναι) ; 

 thématique : éolien -έµεν / -έµεναι (τ25 προβλωσκέµεν, 
τ316 ἀποπεµπέµεν, τ533+ ἐλθέµεν, ψ76+ εἰπέµεν, ψ221 ἀξέµεναι, 
ψ355 κοµιζέµεν) et ionien -ειν (τ23 φυλάσσειν, τ122 δακρυπλώειν, 
τ139 ὑφαίνειν, τ222+ εἰπεῖν, τ281 πέµπειν, τ284 ἀγυρτάζειν, 
τ374 νίζειν, τ590 τέρπειν, ψ114 πειράζειν, ψ268 ἐλθεῖν, ψ275 ἔχειν, 
ψ279 ἀποστείχειν, ψ279 ἕρδειν, ψ336 θήσειν) ; 

 aoriste thématique : -έειν (→ 8) : τ157+ ἐκφυγέειν, τ477 πεφραδέειν, 
ψ157 εἰσιδέειν. 

15.5. aoristes archaïques à redoublement : τ65+ ἐνένιπε, τ162+ εἶπον, 
τ201 ὤρορε, τ250+ πέφραδε, τ418 ἐκέκλετο, τ579 ἑσπόµην, 
ψ84+ πέφνον, ψ160 δέδαε, ψ216 ἀπάφοιτο, ψ295 ἤγαγον. 

15.6. impf. et ao. avec suffixe -σκ- à valeur itérative : τ76 δόσκον, 
τ149 ὑφαίνεσκον, τ150 ἀλλύεσκον, τ191+ ἔφασκε, τ203 ἴσκε, 
τ229 θαυµάζεσκον, τ240+ ἔσκε, τ442 περάασκε, 
τ575 διαρρίπτασκεν, ψ9 κήδεσκον, ψ65 τίεσκον, ψ94 ἐσίδεσκεν, 
ψ95 ἀγνώσασκε, ψ148+ εἴπεσκε, ψ353 πεδάασκον. 

15.7. formes particulières de εἰµί 
  indic. prés. : 2 sg. τ162+ ἐσσι / τ105 εἰς,  3 pl. τ74+ ἔᾱσι 
  impf. :   1 sg. τ29+ ἦα,  3 sg. τ227+ ἦεν / τ219+ ἔην 
  f. :   3 sg. τ510+ ἔσσεται,  3 pl. ψ284 ἔσσονται (→ 9) 
  infin. prés. :  τ64 ἔµεν, τ257 ἔµεναι, τ289 ἔµµεν, τ385+ ἔµµεναι 
  partic. prés. :  τ195+ ἐών, ἐόντος 
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Syntaxe 
 
  La syntaxe homérique est plus libre que la prose classique. 

La parataxe domine. 
 
16. ὁ, ἡ, τό est rarement simple article, mais a principalement sa valeur 

première de démonstratif-anaphorique (τ41+ τὸν/τὴν […] 
προσέφη “il lui dit”), ou valeur de relatif (τ393 οὐλήν, τήν ποτέ 
µιν σῦς ἤλασε “la cicatrice que lui avait infligée un jour un 
sanglier”). 

 
17. Nombres 
  • le duel est relativement fréquent ; les formes de duel et de 

pluriel se combinent librement : τ471-472 τὼ δέ οἱ ὄσσε # 
δακρυόφιν πλῆσθεν “ses deux yeux se remplirent de larmes”. 

  • le verbe dont le sujet est un neutre pluriel peut s’accorder au 
pluriel : ψ272 τά τε πτερὰ νηυσὶ πέλονται “[les rames,] qui sont 
les ailes des navires”. 

 
18. Emploi des cas 
  • A. de relation assez fréquent : τ381 δέµας φωνήν τε πόδας τ᾽ 

Ὀδυσῆι ἔοικας “tu ressembles à Ulysse pour la taille, la voix 
et les jambes”. 

  • le D. peut déterminer un nom, comme complément 
d’appartenance : ψ72 θυµὸς δέ τοι “ton cœur”, ψ93 οἱ ἦτορ “son 
cœur”. 

  • possible absence de préposition dans les compléments de 
lieu : ψ41 µυχῷ θαλάµων “[nous étions assises] au fond de la 
chambre”, τ351 ἐµὸν ἵκετο δῶµα “[nul… ne] vint dans ma 
demeure” ; G. de lieu : ψ90 τοίχου τοῦ ἑτέρου “[elle s’asseyait] 
du côté de l’autre mur” c-à-d. “contre le mur opposé”. 
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19. Prépositions / préverbes 
  • Grande autonomie d’emploi, la préposition/préverbe 

conservant souvent sa valeur d’adverbe (τ173+ ἐν “dedans”, 
τ280+ περί “extrêmement”).  

  • La “préposition” peut être séparée de son régime, voire 
postposée (anastrophe) : τ48 δαΐδων ὕπο, τ345 δῶµα κάτα, 
τ584 δόµοις ἔνι, ψ46 µιν ἀµφί. 

  • Le “préverbe” est souvent séparé du verbe (“tmèse”) : τ58 ἐπὶ 
µέγα βάλλετο κῶας “une grande peau était jetée” (ἐπι-βάλλοµαι), 

τ61 ἀπὸ µὲν σῖτον πολὺν ᾕρεον “elles enlevaient le pain 
abondant” (ἀφ-αιρέω), τ421 ἀµφί θ᾽ ἕπον “et ils apprêtaient” (ἀµφι-έπω), 
τ454 κὰδ δ᾽ ἔπεσε “il tomba” (κατά-πίπτω), τ531 κατὰ δῶµα λιποῦσαν 
“quittant la maison” (κατα-λείπω), ψ156 κὰκ κεφαλῆς χεῦεν “elle 
versait sur sa tête” (κατα-χέω), ψ370 ἐκ δ᾽ ἤιον “ils sortaient” (ἔξ-ειµι). 

 
20. Modes et diathèses 
  • l’infinitif peut exprimer une conséquence, un but, une 

destination (infin. épexégétique ou déterminatif) : τ64 νήησαν 
ξύλα πολλά, φόως ἔµεν ἠδὲ θέρεσθαι “elles entassèrent 
beaucoup de bois, pour être une lumière et pour se chauffer”, 
τ429 βάν ῥ᾽ ἴµεν “ils marchèrent pour aller” = “ils allèrent”. 

  • l’infinitif peut s’employer en fonction d’impératif : 
τ320 λοέσσαι τε χρῖσαί τε “baignez-le et parfumez-le”, 
ψ355 κοµιζέµεν “prends soin”, ψ365 “reste assise”. 

  • formes actives et formes moyennes peuvent être employées 
comme variantes métriques, sans nuance de sens perceptible 
(τ14+ ὣς φάτο = τ361+ ὣς ἄρ᾽ ἔφη “ainsi parlait-il/elle”). 

 
21. Conjonctions particulières 
  • temps :  τ367+ εἷος (= ἕως), τ426+ ἦµος “lorsque”, τ17 ὄφρα 

“tandis que / jusqu’à ce que” 
  • but :  τ45+ ὄφρα  
  • cause :  τ543 ὅ 
  • comparaison :  ψ191 ἠύτε 
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22. Particules 
 ἄρα  / ἄρ / ῥα / ῥ᾽ suggère une évidence (≈ “évidemment, bien 

sûr”) ; souvent employé en fonction du mètre, en particulier 
ῥ᾽ pour éviter un hiatus. 

 ἀτάρ  / αὐτάρ : adversatif (“mais, d’un autre côté”) ou progressif 
(“puis, et”).  

 ἦ “vraiment”, toujours en discours direct. Sens affaibli dans les 
combinaisons ἦ τοι (“certes” τ124+), ἠµέν… ἠδέ (“et… et” τ429), 
ἠδέ (“et” τ61+). 

 κε  / κεν = ἄν. 
 οὖν dans ἐπεὶ οὖν (“puisque donc” τ231+). 
 περ  le plus souvent concessif, en particulier avec un participe 

(ψ7 ὀψέ περ ἐλθών “bien que tardivement revenu”), parfois 
intensif (ψ14 οἵ σέ περ ἔβλαψαν “ce sont eux précisément qui 
t’ont troublé la raison”) ou contrastif (ψ209 τά περ ἄλλα “pour 
ce qui est des autres choses du moins”). 

 τε  coordonnant (“et”), ou bien généralisant (τε dit “épique”, 
fréquent dans les comparaisons et dans les relatives 
exprimant une caractéristique permanente : ψ11 οἵ τε δύνανται 
“[les dieux] qui, de façon générale, peuvent…”). 

 τοι hypostase du D. du pronom de 2 sg., souvent difficile à 
distinguer de lui, la particule τοι appelle l’attention du 
destinataire (≈ “vois-tu / crois-moi / vraiment”). 
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